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Vous êtes las avec des 
années de vie urbaine et 

je vous offre quoi ?... 
une seule feuille verte. 

WA SHA QUON ASIN 
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"La honte envers les animaux 
est la marcjue du progrès humain-, 

cjuand elle fait son apparition, 
presque tout le reste peut être 

pris pour accjuis.' 

GREY OWL 
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DU FOND DE L'OBSCURITE DES FORETS CANADIENNES, sa 

voix a rempli les salles de conférences du Canada, de la 
Grande-Bretagne et des États-Unis. Ses paroles et ses écrits 
étaient fort émouvants lorsqu'il décrivait la menace que 
représentait la civilisation pour les autochtones et les animaux. 
C'était un naturaliste de renommée mondiale, un brillant 
orateur et un écrivain talentueux. Il était, dans les années 30, 
le porte-parole des autochtones que le monde respectait et 
honorait. 

Sa mort en 1938 mit une fin soudaine et tragique au 
mythe de Grey Owl. C'était, en effet, un imposteur: ses vête­
ments et ses manières d'Amérindien n'étaient qu'un déguise­
ment. Il était en fait Archibald Belaney, un blanc né en 
Angleterre. Après la déception qui suivit sa mort, il devint 
ridicule de louer Grey Owl. Pourtant ses écrits ont survécu, 
toujours dignes de respect car le message qu'ils contiennent 
est le reflet de la vérité. 
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L'HISTOIRE DE GREY OWL DÉBUTA à Hastings, ville côtière 
de l'Angleterre, en 1888, avec la naissance d'Archibald 
Stansfeld, l'aîné des deux fils de Kitty Cox et de George 
Stansfeld Belaney. Plus tard, abandonnée par son mari, Kitty 
confia son fils de quatre ans à ses tantes Ada et Carie. 

"N'oubliez pas pue vous faites partie de la nature, mais Qu'elle 
ne vous appartient pas." 

Archibald fut un élève diligent et montra des dispositions 
pour la musique, mais c'était un solitaire et un rêveur 
incorrigible, fasciné par les terres lointaines, les animaux 
sauvages et les vaillants guerriers Peaux-Rouges. Les 
"westerns" étaient ses livres de chevet, les petites créatures 
des bois ses animaux familiers, les chasses classiques et les 
rites sacrés des Indiens qu'il reprenait à sa façon, ses jeux. 

Ses fantaisies d'enfant devinrent ses passions d'adolescent. 
À dix-sept ans, il abandonna un emploi de commis, et avec 
un consentement arraché de force à ses tantes, il commença 
à réaliser son rêve de toujours et s'embarqua pour le Canada. 
Le 6 avril 1907, Archibald Stansfeld Belaney débarquait à 
Halifax. 

'. .Je préfère l'existence heureuse et paisible bien pu ardue et souvent 
inhumaine de ce peuple des bois, simple et bon, dont la langue et 
le mode de vie sont devenus miens." 

Après un court séjour dans les provinces Maritimes, il se 
rendit à Toronto, d'où il emprunta la nouvelle ligne de chemin 
de fer Northern Ontario jusqu'à Témiscaming, petit village 
du nord en pleine brousse où le train s'arrêtait au coup 
de sifflet. Pour le jeune immigrant, la région de Témagami 
donnait vie aux livres d'aventures de sa jeunesse. Reliés entre 
le "bouclier canadien anfractueux" et le "ciel boréal" se 
trouvaient d'innombrables chapitres de vie en forêt, de rivières 
aux eaux bouillonnantes et de lacs calmes sertis dans le roc. 

Il vécut pendant plusieurs années comme on vit dans 
le Nord, les trappeurs et les guides chevronnés lui enseignant 
l'art de la survie. Archibald le Britannique se transforma en 
Archie l'homme des bois. Il se lia d'amitié avec les Ojibwés de 
la bande de l'île aux Ours à qui il a toujours rendu hommage 
pour lui avoir enseigné la science des forêts. En 1910, il 
épousa une des leurs, Angèle Eugenia. 

Bien qu'il vanta cette vie simple, il ne parvint jamais à 
l'embrasser pleinement. Témiscaming fut toujours un havre 
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où il venait se remettre des rigueurs de sa vie d'homme 
des bois. Il appréciait l'alcool, ce qui explique ses écarts de 
conduite même au sein d'une société qui n'était pas connue 
pour sa modération. Il était aussi troublé et quelque peu 
désillusionné du mode de vie d'un véritable homme des bois. 
Peut-être la différence entre les fantaisies de son enfance et 
la dure réalité de la brousse canadienne était-elle trop grande. 

"Chasser et vivre dans la brousse est une chose dans les livres, 
mais c'en est généralement une autre dans la réalité. ...Ce n'est pas 
aussi intéressant cjue cela peut paraître cjue d'être dévoré jour et nuit 
par les fourmis noires, les mouches et les moustiques, d'être trempé 
par la pluie ou brûlé par le soleil, de tirer son toboggan, chaussé 
de raquettes, et de coucher dehors par des températures de —60 à 
-70.. ..Lhomme qui gagne sa vie de cette façon le fait à la sueur de 
son front." 

Quoi qu'il en soit, le désappointement d'Archie fut 
suffisant pour qu'il abandonne sa femme, sa fillette et sa vie 
canadienne et qu'il retourne en Angleterre, retour au foyer 
qui ne lui apporta que peu de satisfactions. Ses qualités de 
piégeur et de guide étaient peu prisées dans le monde 
civilisé d'Hastings et ses manières et ses vêtements ne firent 
qu'élargir le fossé entre Archie et sa famille. Ils ne pouvaient 
pas plus l'accepter qu'il ne pouvait accepter la vie à Hastings. 
En moins d'un an, il retourna à Témagami, avant de se rendre 
dans la région ontarienne de Biscotasing pour y établir un 
réseau de pièges. 

"Ceux qui me connaissent me prennent vraiment pour un dur-à-cuire." 
Huit mois plus tard, Archibald Belaney s'enrôlait dans 

l'Armée canadienne, à Digby (Nouvelle-Ecosse). En 1915, son 
unité, qui faisait partie du corps expéditionnaire canadien, 
fut envoyée outre-mer. Blessé, Archibald fut envoyé en 
Angleterre en convalescence. 

La vie en Angleterre exigeait que l'homme des bois se 
transforme en gentilhomme, exploit qu'il réalisa sans peine 
au début. En 1917, Archibald le gentilhomme épousa son 
amie d'enfance, Ivy Constance Holmes: union chimérique. 
Constance rêvait aux feux de la rampe des scènes 
londonniennes alors qu'Archie soupirait après les aurores 
boréales et la nature sauvage du Canada. En moins d'un mois, 
les partenaires se séparaient et Archie voguait à nouveau 
vers le Canada. La prochaine fois que l'Angleterre le reverrait, 
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"Prescjue toujours, le Blanc extorcjue bien au-delà de ses propres 
besoins, semant la destruction sans soncjer à l'avenir—le parasite 
suprême de la terre toute entière." 

Archie vécut plusieurs années près de Bisco, mais le 
passage du temps ne fit qu'élargir le fossé qui s'était creusé 
entre lui et la société blanche. De plus en plus, il délaissait 
le mode de vie des Européens pour adopter celui des 
Amérindiens. La blancheur de sa peau disparut derrière les 
peaux de daim et les mocassins. Il adopta les manières et les 
expressions autochtones, se teignit les cheveux en noir et les 
porta en tresses jusqu'aux épaules. Parlant couramment 
l'ojibwé et s'adonnant avec maîtrise aux occupations sylvestres, 
il était, de manière et d'apparence, Amérindien. Les change­
ments extérieurs reflétaient la transformation qui s'opérait 
en lui. Jusqu'alors, il avait été déchiré entre sa terre natale 
et le monde sauvage de ses rêves. La balance penchait 
maintenant irrévocablement vers la vie sauvage. Son rôle 
d'Indien devint un élément fondamental de sa stabilité 
émotionnelle. Ses valeurs et ses croyances changèrent. Dans 
son esprit, il devint Indien et, par conséquent, il serait 
désormais connu sous le nom indigène qu'il avait choisi: 
Wa-Sha-Quon-Asin(Celui-qui-marche-dans-la-nuit)— 
Grey Owl. 

La plupart des gens sont obligés de changer leur idéal 
et leurs rêves pour se conformer à la société. Archie, lui 
lutta pour changer sa réalité personnelle et son patrimoine 
pour qu'ils soient conformes à son idéal et à ses rêves. 
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18 ans plus tard, ce serait sous les traits triomphants de 
Grey Owl. 

Archie espérait effacer le souvenir des tranchées de 
France et des entraves du mariage dans la contrée sauvage 
de Bisco. Mais Bisco avait changé. Rails et routes étaient les 
chemins qu'empruntaient maintenant une nouvelle race de 
trappeurs qui convoitaient la fourrure par-dessus tout. Les 
déchets des scieries et les billes flottantes obstruaient les 
rivières et l'on voyait les cicatrices des feux allumés par les 
prospecteurs. Les valeurs se mesuraient en quantité de peaux 
et de fourrure, en cordes de bois et en longueur de planche, 
sans aucun égard pour la destruction gratuite des forêts et de 
leurs habitants. Le progrès tant vanté par la plupart des 
Européens, Archie, lui, le maudissait. Pour lui, le progrès 
signifiait la disparition des régions sauvages, la fin des 
traditions sacrées des autochtones et l'évanouissement 
certain de ses rêves. Les traditions qu'il chérissait tant 
s'anéantissaient aussi vite que le pays sauvage. 

Pour les gens de l'endroit, 
Biscotasing était simplement 
Bisco, et Belaney un trappeur 
comme les autres qui fut 
bientôt connu pour ses 
bouffoneries de cabarets et 
ses frasques sans malice. 
Archie vécut deux ans à 
Bisco, trappeur en hiver et 
garde forestier en été. La vie 
était belle à Bisco, mais 
apparemment Archie crai­
gnait que ses bouffonneries 
ne lui valent des ennuis avec 
la loi. Plutôt que de courir 
ce risque, il dit un adieu 
précipité à Bisco. 


